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Première partie 

Un monde traversé de crises 







Une multitude de « crises » 
•  Santé humaine : SRAS, sida, tuberculoses 

multi-résistantes, vaccin contre l’hépatite B, 
maladies nosocomiales, grippe aviaire, 
médicaments tueurs 

•  Alimentation : listeria, ESB, salmonelloses, 
résidus d’antibiotiques, OGM, chlordécone, 
mélamine 

•  Environnement : dioxines, pesticides, 
benzène, Gaucho, plomb et aluminium dans 
l’eau, sels de mercure, Erika, canicule, 
légionelles. 



Les interprétations dominantes 

•  Le monde est moins sûr : critique du 
capitalisme, de la mondialisation 

•  La science est en crise : critique du progrès 
pour le progrès 

•  Les populations sont irrationnelles : critique 
des médias, des juges. 



La crise sanitaire :  
une extension conceptuelle 

•  La force propre de l’argument sanitaire par 
rapport à d’autres : critique de 
l’exploitation, critique écologique ou 
esthétique 

•  La sanitarisation des dossiers : dopage, 
OGM, antennes de téléphone mobile 

•  La légitimation des victimes : acceptation 
des plaintes, couverture médiatique, 
constitution de collectifs 



Deuxième partie 

Distinctions conceptuelles 
De l’alerte à la crise 

























Une crise exemplaire : l’ESB en 2000 

 29  SEPTEMBRE  :  Alerte  lancée  par  l'application  de  la  traçabilité  sur  la 
viande  commercialisée  de  vaches  issues  d'un  troupeau  dont  une  bête  à  été 
repérée  à  Villers,  déclenchant  ultérieurement  (20  OCTOBRE)  des  rappels  de 
produits  principalement  chez Carrefour  et  une incarcération d'un négociant  en 
bovins soupçonné de fraude. 

•  20 OCTOBRE :  Polémique sur un seuil de tolérance des farines animales 
suite à la révélation, par Libération, de l'absence de poursuite de la DGCCRF sur 
le taux de farines animales testé dans des échantillons est inférieur à 0,3%. Elle 
est relancé suite à la demande D'INTERDICTION DES FARINES par le Président 
de la République au SIAL (25 OCTOBRE). 

•  26 OCTOBRE : PUBLICATION DU RAPPORT BRITANNIQUE SUR L'ESB qui 
critique très fortement l'action publique menée par les gouvernements Thatcher et 
Major et ouvre la voie à une indemnisation des victimes de la nvMCJ. 

•  2 NOVEMBRE : AVIS DE L'AFSSA faisant le point sur les mesures prises depuis 
un  an.  Cet  avis  évoque  la  possibilité  de  l'interdiction  du  T  Bone  Steak, 
déclenchant  une  polémique  sur  la  côte  de  bœuf  et  accélérant  les  premières 
décisions d'arrêt de distribution du bœuf dans les cantines scolaires. 

•  6  NOVEMBRE :  Exhibition  de  victimes  de  la  nvMCJ  par  un  documentaire 
télévisé sur M6, suivie peu après d'un dépôt de plainte contre X. 



Une crise exemplaire : l’ESB en 2000 

•  L’augmentation continue du nombre de cas déclarés d'ESB 
sur le territoire français, contrairement à ce qui était attendu, avec 
la multiplication des cas NAIF, laissant suspecter une "troisième 
voie"  de  contamination  ou  des  fraudes  et  négligences  dans 
l'utilisation des farines animales  

•  L'augmentation du nombre de victimes de la nouvelle variante 
de la Maladie de Creutzfeldt-Jakob, principalement en Grande-
Bretagne, de nouveaux cas étant signalés chaque mois, donnant 
lieu à des prévisions très différenciées (63 à 136000 morts) 



La crise du « trop tard » 



La crise du « trop tôt » 



Troisième partie 

Les « crises » créatrices 







Une structure dédiée aux alertes : 
l’InVS 

  
•     D'effectuer la surveillance et l'observation permanente de l'état 

de  santé  de  la  population,  en  s'appuyant  notamment  sur  ses 
correspondants publics et privés, participant à un réseau national 
de santé publique, dans le but : 

•   « - de participer au recueil et au traitement des données sur l'état 
de santé de la population à des fins épidémiologiques ; 

•   « - de rassembler, analyser et actualiser les connaissances sur 
les risques sanitaires, leurs causes et leurs évolutions ; 

•   « - de détecter tout événement modifiant ou susceptible d'altérer 
l'état de santé de la population  [Art L 792-1 Code de la Santé 
Publique] 







L’alimentation est-elle dangereuse ? 
 En  ces  temps  de  vache  folle  et  d’organismes  génétiquement 

modifiés  (OGM),  les  trois  acteurs  de  la  filière  agroalimentaire 
producteur,  transformateur,  distributeur  cherchent  à  rassurer  le 
consommateur sur l’origine et la qualité des produits qu’il mange.  

 Carrefour  annonce  la  constitution,  sous  son  label  "  filière  qualité 
Carrefour ", de cinquante-huit filières, nationales ou régionales, dans 
toutes sortes de domaines : des " cucurbitacées bio " du centre de la 
France à la crevette de Nouvelle-Calédonie, de la fraise de Pornic à la 
truite des Pyrénées. Mais c'est surtout dans la viande que le numéro 
un de l’hypermarché a bien verrouillé son système : avec ses labels " 
race normande ", " porc saveur ", " agneau saveur " ou " veau saveur 
",  Carrefour  assure,  via  ses  filières,  de  80  à  100  %  de  ses 
approvisionnements,  affirme  Chantal  Jacquet,  responsable  des 
produits frais. 

Le Monde, 4 mars 1998  



Les pratiques complexes de la traçabilité 
 La  qualification  des  matières  premières  qui  composent  les  produits  :  ainsi, 

un hamburger ne peut contenir tel ou tel tissu, les farines animales ne peuvent être 
issues  d’animaux  contaminés  par  telle  ou  telle  maladie  ou  provenir  des  boues 
d’épuration ; 

 La  détermination  des  liens  induits  par  la  fabrication,  la  circulation  et 
l’utilisation : on peut exiger de connaître pour chaque produit l’ensemble des entités 
avec  lesquels  il  est  entré  en  contact,  en  définissant  la  nature  du  contact.  Cette 
identification se fera souvent par lots mais elle peut être individuelle. Ainsi, on exige 
de  connaître  l’ensemble  des  patients  ayant  été  en  contact  avec  un  instrument 
chirurgical donné, ou les canettes ayant été au contact de telle ou telle palette.  

  





Les pratiques complexes de la traçabilité 
 l’étiquetage  et  le  marquage  des  produits  :  chaque  produit  est  identifié  par  un 

certain nombre de caractéristiques prédéfinies, inscrites sur le produit lui-même, ou, 
le plus souvent, attachées à son emballage. On peut ainsi indiquer sa provenance, 
son  numéro  d’identification,  sa  date  de  validité,  ce  qui  permet  de  diffuser  des 
éléments tangibles d’identification au consommateur en cas d’alerte sur une série de 
produits.  



Les pratiques complexes de la traçabilité 
 La  qualification  des  matières  premières  qui  composent  les  produits  :  ainsi, 

un hamburger ne peut contenir tel ou tel tissu, les farines animales ne peuvent être 
issues  d’animaux  contaminés  par  telle  ou  telle  maladie  ou  provenir  des  boues 
d’épuration ; 

 La  détermination  des  liens  induits  par  la  fabrication,  la  circulation  et 
l’utilisation : on peut exiger de connaître pour chaque produit l’ensemble des entités 
avec  lesquels  il  est  entré  en  contact,  en  définissant  la  nature  du  contact.  Cette 
identification se fera souvent par lots mais elle peut être individuelle. Ainsi, on exige 
de  connaître  l’ensemble  des  patients  ayant  été  en  contact  avec  un  instrument 
chirurgical donné, ou les canettes ayant été au contact de telle ou telle palette.  
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le plus souvent, attachées à son emballage. On peut ainsi indiquer sa provenance, 
son  numéro  d’identification,  sa  date  de  validité,  ce  qui  permet  de  diffuser  des 
éléments tangibles d’identification au consommateur en cas d’alerte sur une série de 
produits.  

 la  localisation  des  produits  :  dans  le  réseau  de  circulation,  on  sait  à  chaque 
instant où se trouve un produit donné, ce qui permet d’édicter une consigne, un retrait 
ou  une  destruction  lorsque  le  produit  fait  l’objet  d’une  suspicion.  Ainsi,  dans  le 
domaine  médical,  les  produits  sanguins  dérivés  issus  d’un  donneur  atteint 
ultérieurement de Maladie de Creutzfeldt-Jakob sont immédiatement localisés.  

  la conservation d’un échantillon de produits :  on peut demander la conservation 
pour expertise d’une petite partie du produit ou d’un échantillon à des fins d’expertise 
ultérieure  





La Crise H1N1 



Ten things you need to know about pandemic influenza 
(WHO 14 October 2005) 

•  1. Pandemic influenza is different from avian influenza. 
•  2. Influenza pandemics are recurring events. 
•  3. The world may be on the brink of another pandemic. 
•  4. All countries will be affected. 
•  5. Widespread illness will occur. 
•  6. Medical supplies will be inadequate. 
•  7. Large numbers of deaths will occur. 
•  8. Economic and social disruption will be great. 
•  9. Every country must be prepared. 
•  10. WHO will alert the world when the pandemic threat 

increases. 







Quelles évolutions ? 
•  Prise en compte de plus en plus en amont 

des phénomènes émergents, ce qui 
entraîne une multiplication des alertes et 
des « crises » 

• Généralisation de la traçabilité, 
Anticipation du procès, critique d’une 
« précaution excessive »  

•  Extension de l’expertise au risque de la 
saturation, « zapping » vs. suivi de long 
terme, problématique des intérêts 


